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lion social et un lion religieux, qii,fortiliele pouvoir. qui préclhe à tous Puiiion
et laiour et qui persumade merveilleusement à chacun soit devoir.''

Conersions parmi les fsti.-Pretqe .outes cs saines, les journaux
.annonent quelques conversions pariüi les Juifs, surtout enm Franlce et e mia-
lie.' Plusieurs musulmans ont égale ment reçu le baptéme. qnuesIc5 uns à
Rome. d'autres à M.arseille et dians d'autres lieux. Derniéremnt, anis ute
des r'inions de PArchiconfr rie du Cour timmaculé dle Mriarie; dans P'glie
de Notre-Dame-des-Victoires à Paris, on a tecommandé aux prièr'es îdes
mieimtbres de l'Archiconfiórie ceant seize Juifs ci qui la grâce avait commencé
à opérer la coI version, et parmi lesquels dix à douze doe-pient recevoir pro-
chainement le baptême. Ceux-mmes qui tie se convertis5:ent pas encore,
se défont du moins peu-à-peu de cet esprit d'hostilité qui les éloignait tt
christianisme... Dernirement le président duI consistoire israélite Je Paris.
M. WoVrne de Romilly, a donné sa démission, pour être liir de faire, élever
ses enfants dans in établissemenit catholique. Déjà le méme exemple a-
vait été donné par Iancient président du même consistoire.

LC*PAYS DE GALLES

-Un heureux essai vient <'être fait dans le pays île Galles, et donre lieu]
d'espérer que cette pantie de l'A ngleterre pourra bientôt être entière:nent re-
conquise at catholicisme. On sait que les habitants île ce pays sont ci A i-
gleterre, comné les Bas-Bretons en France, séparés des populations tlui les
entourent. par leurs habitudes, leurs mours et surtout leur langage ; ili n'ont
jamais formelleiment eiiibrassé le protestantisme, et si le catholicisme s'et
peu-à-peu ali'aibli et presque éteint parmi eux, ce n'a été que par le défaut
d'instruction et l'impossibilité qu'il v avait, sous unti gouvernement persécu-
teour, d'y avoir des Prétres qui entendlissenît et parlassent leur langue. Ce
dernier obstacle vient dêètre levé. La. langue galloiSe a la inéme origine
que le bas-breton, et celui qui entend l'une des deux lanîgiies peut faciiemîtent
faire usage de l'autre. Un 'Prêtre baszhretori ayant passé dans le pays de
Galles, a pu presque immédiatement se mettre eu communicatiou avec les
halbitant, et a été adcureilli par la population avec bonheur. Il paraîit que
les Gallois se montrent plus disposés à donner leur confiance à des Prêtres
bas-bretons, qu'à des Anglais et éme à des irladai ; ce qni est, sams dLou1-
te, le résultat île l'Gifiiiité îles langues et de la conformité des isages.

Ces faits sont attestés par une lettre de Mgr. Brovn. dans le district diu-
quel se trouve le pays de Gat!es, qui- se propose d'établir dans ce pays une
mission de Prêtres venus île la Basse-Bretagne. On attend avec confance de
cette mesure les plus consolants résultats.

SUiSSE.
-L'on sait que la faction radicale, pour faire face à 'institution des Jé-

suites à Lucerne, avait résolu d'acheter le domaine Neumof ai Argovie, où
Pestalozzi avait jeté les ftondemens de son système d'éducation inpie et ra-
tionaliste. Non-seulement la souscription ouverte dans ce but n'a pas pli se
réaliser, mais 28 pasteurs réformés présentèrent, à ce sujet, d'énergiqtes
remontronces u gtrand-conmeil. Cette pétition a été entièrement supprimée;
aûn de dissimuler les dissidences qui, à cette occasion, s'etaient élevées au
sein même du protestantisme.

POLOGNIE
-Le chanoine Lomaniki, Curé de la ville de Bai', en Pologne, ayant voulu

faire quelques réparations à son église qui menaçait d'ensev'elir les Fidèles
sous ses ruinesa été, pour se fait,arrèté par ordre du gouvernement Russe et
exilé dans un lieu où on ie lui permet mnéme pas d'ofrir le saint sacrifice.
L'empereur de Russie; ci empêchant la réparation des édifices consacres au
culte catholique, espère forcer les Catholiques à fréquentcr les églises desser-
vies par le clergé schismatique.

Un autre ecclésiastique, l'abbé Ozarowski, qui a été pendant dix ans sui
périeur du séminaire de Ltuck,accusé d'être en correspondance avec lRomnea
été, sans plus ample. informé,. condamné à mort. L'empercur, par un raf;
fine:nent de cruauté déguisù sous le nom dérisoire de clémeuce, a change
fa peine en celle des travaux forcés à vie dans les mines pestilentielles de
Naiczusk-, commutation qui équivaut à une augmentation île peine; l'Eglise
perd dans cet excellent Ecclésiastique un des plus zélés défenseurs île la foi,
et la Pologne un de ses meilleurs Pasteurs ; mais la religion y gagnera un
:martyr de plus.

Ces faits choisis entre mille autre., montrent jusqu'à quel excès le Czar
porte la haine du catholicisme et l'esprit de nersecution. Le tyran ne rect-
lera devant aucun moyen pour accomplir ses odieux projets, jumsqu a ce qu'il
plaise a Dieu de briser sa puissance.

NOUVELLES POLITIQUES

-Noirs traduisons ce qui suit de la correspondance de Londres de la Ga-
zelte" de Québec, en tlate de 3 décembre :

- J'ai les meilleurs moyens de savoir que notre gouvernement est parfaite-
ment rassuré quant aux résultats des négociations sur la question de i'Oré-
gon. S'il faut la guerre, eh bien ! qu'elle vienne. Dans six mmois on ne
verrait pas tînt seul navire américain sur lOcéan. Oi vient d'npérer un-
enrégistrement tie tous les navires à vapeur appartenant aux ports du Royau-
me Uni, capables d'étre armés et employés comme bâtiments.dleguerre. Nos
magasins de marine se remplissent promptement dle touis les objets qui cons-
tituerutle matériel pour les hostilitès. J'ai vit le projet du rapport très-im-
portant auquel je viens de faire i llusion. Vos lecteurs, et vos voisins les A-

QUES, POLITIQUES ET LITTERAIRES

méricains aussi, seraient bien étonnés dc la force en bâtiments à vancur gic
niiore gai crniiment pourrait mettre en mlier. Le document m'a été montré
ci confilence et je Ie puis, a préscn, vous Iudonner le chi lres i mais ut vieux
Capitaine qui avait été chargé ldC th ire rapport sur les bi-tlirielits à vapeuri dc
la comoinagiic par iaquelle il est eiployu,a tait cette piquante rentrque

Quoi ! il y en a tant de propres à étre armés ci guerre ? Par D-! tmet-
tez-les bout à bout et ils formeront une lige i'ici à la e ie B3isctye."'Il
peut v avoir ici de l'e zagé ra11ion ; mais si la réupubli ic aboie, qre ses !rou-
vernants soicnt assurés que la Gra iide- Bretagril est prte à mordre. ans
trois mois nous auriois itil mne flote de bàtiimenits à vapeur, cn dehors de
la rinr royale, qui anéantirait le commterce aéricain avec les ports é.-
trangers, et il resterait aux Etats Iu Nord et dt sud à terminer leur vicille
querelle comme ils l'cltendraient. Oit croit que lcs A méricains du Sud,
ialgró les défauts qu'on leur reproche (et ils ne sont pas Ci petit nombre).
sont pour le mmeitilien (le la paix. Om s'est mmoqumé ici île la monstrueuse ab-
surdité iiie aut jour par le jNew- York 11ral. <flie nos miantifacturiers se-
raient ruinés par hi gierre. Ou les lanittrs (1 Sud peent-ils trouver in
débouché poir leur coton ailleurs qu'ici ? Que les partisans île *a gulerre avec
ntois se rapPellent que nous pourrions bien ouvrir nos ports aurx cotons et
autres produits île P' Egte, etc., ait grand préjudice de 'A mîtérique.

-On trouve sur le Canqdien le nombre de vaisseaux naufragés depuis l
mois d'avril 15 jusq:'auxI derniéres navigatiois ; il se monte à 40. Voici
ce que l'o raconte de particulier sur le naufrage du Montrcal, commandé

par le capitaine Dotgtlas.
O nous a communiqué inre déclaration île ÏM. [ ouis Roy,,juge de paix,

datée (le l'endroit nommé le Grand- Capucin, à six lieues en deçà île Sainte-
Attnre des lonts, le 17 décembre, et adressée à M. Price, confirnaint la
triste nouvelle du naufrage du AIontréa/, capitaine Douglas, et de la perte de
tout sonr équipage et -es passagers. Ce lier' n'est habité quire par in seul
homme, un vieillard, à qui sion àe et le mauvais temps, a-t-il dit, nc permti-
rent pas d'aller porter cette nouvelle au.x habitations les plus voisines, et ce
ne fui que douze joturs aprés que M. Roy avant appris par tun voyageur qu'il
y avait un vai-scau tout en pièces sur le rivage dt Grand-Capucin, se trans-
porta sur le lieu. Il y trouva quatre noyés, dans la glace, sur le rivage, et les
muit dans des 0 boites de plaince! cs. ci attendant dies inmîst rteion s.

Le vieillard lui dit qu'înc de ces pauvres malheureux s'était échappé du
flo! et étsit mort à terre environ cinq heurcs après,et qu'il était mourant lors
qu'il'aperçut. Ce n'est qume sur le derriére de la chaloupe que M. Roy
put découvrir le nom du bâtiment, -" .onircal of London.îî Ses voiles é-
taienmt toutes brisés, prr petits bouts. M. Rov en a sauvé et mis en lieu île
sûreté tout ce qu'il lui a été possible ; entre autres objets déchirés ' et pres-
que toits ses cordages, 47 barils de farine.

M. Roy a aussi trouvé sur le rivage in nmât d'artimon avec ses cordages.
sUISSE.*

-La XVouvelle Gazette de Zurich annonce que le docteur Casîmir Pfy-
fer, arrêté à Lucecrne, par suite des révélations de Miuller, comme comiiplicoù
du meurtre de EI. Leu, a éé titis en liberté le 21.

~.LGtÚRIE.
-On voit par deux lettres (lu lieitenant-gnéral île Bar, du 7 et du S de

novembre., qu'un schérif, qui'se it frère de Boti-Maza, et lue les A rabes
îdisent être Bou-Maza lui-rnme a été arrêté par la tribu des Benii-Zouig-Zoug.
Il se dit envoyé de Dieu poti soulever les: populations (le lest contre les itnfi-
déles et fuire triompher la saimte religion <les vrais croyants. Par suite de soit
arrestation, la tranquillité va s rétablir, et déjà les tribus soulevées deamanu-
dent l'amour.

Une colonne légère ies troupes du maréchal Bugeaud dirigéc sur les Beniî
Sigbrin a enlevé près de 6,000 têtes de bétail, fait 300 prisonniers et tu6
une centaine d'lomncs. 'Une lettre du' maréchal mentionne quelques dé-
faites éprouvées par les Arabes qui Pavaient attaqué, ýque le général Lamio-
riciére avait battu et soumis les Tiaras et les Kossel, que tout etait tranquillo
autour de Milianae, et dans le cercle île Cîtuchell :qu'Abd-cl.Kader était
rentré probablement dans le Maroc, après avoir êchtuó dans sa Ieitative
d'insurrection générale cependant voici ce qu'on écrit de la ville d'Oran dui
5 novembre :l .d-el-Kader que l'on croyait hors d'état de nrous nuire pré-
parc en silence et avec une grande activité uin moitvement dont on ie peut
calculer les conséquences: d'après les tristes évmnemnents de septembre, tual-
heureusement répandus dans le Maroc."

Le nom d'A bd-el-Kader est dans toutes les bouches. Toutes les tribis
lPappelent le prince des croyants et sont prêtes à marcher avec lui : mais ce.
qui est plus grave, c'est que le mduvemiient en sa livcur se propage avec une
rapidité iînouie et que probablement Abdherraiman va se trouver dans l'at-
ternative de déclarer la guerre à la France ou d'être détrinu: on ne croit pas.
qi'Abd-el-Kader soit venu dans la province d'Oran dans l'espoir de recon-

quérir lAlgérie, mais setilement, il a voulu frapper un coup terrible dont la
résultat était de mettre à sa disposition la plus grande partie des tribus dle là

province d'Oran.

D)E C E S.
A l'Asile de la Providence, à l'àge de 101. ans 5 jours, la veuve Joseph'

Labranche, née Chayer, (Magdelnine) et baptisée au Cap Santé. Elle était
veuve depuis 32 ens et demeurait à l'Asile île la Providence depuis 14 :


